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cution. Ce nouveau coup frappe directement le Saint Siège. On
adoucit bien un peu la sentence en disant que la Propagande ne
souffrira aucun dommage dans ses droits, attendu que la rente
inscrite au grand livre d'Etat reste à sa disposition, mais il faut
être disposé d'avance à fermer les yeux sur les choses les plus
évidentes, pour ne pas s'apercevoir que les besoins journaliers de
cette société, que ces rapports continus avec le monde entier,
exigent pour elle une administration libre et indépendante.

Après cette conversion de ses biens en rentes nationales, que
l'Etat devienne insolvable, par suite de crises financières quel-
conques, comme la chose peut très bien arriver, il est clair que
la Propagande se trouvera dans la cruelle nécessité de suspendre
ses opérations, et les missions étrangères se trouveront sans
secours pour continuer leur ouvre de civilisation. Cette spolia-
tion, comme on le voit, a une portée des plus graves dans les
intérêts de la catholicité ; c'est non-seulement une blessure faite
au cour de l'Eglise, mais c'est encore une insulte et un défijetés
à la face des nations étrangères qui contribuent individuelle-
ment, par leur secours de toutes sortes, à sa prospérité et à son
extention de plus en plus universelle que lui impose sa mission
civilisatrice.

Cette institution cosmopolite est tellement importante, même
aux yeux des protestants, que dans les Chambres d'Angleterre
les députés n'ont pas craint de protester hautement et dignement
contre cet acte de tyrannie. Au nom de l'Angleterre comme des
autres nations on réclame sa neutralité absolue. En effet qu'ad-
viendra-t-il si le Gouvernement Italien persiste dans cette
violence à l'égard de la Propagande? La conclusion est très
facile à tirer, c'est que celle-ci sera forcée par les circonstances
de transporter son bureau d'administration ailleurs qu'en Italie.
Bien que la chose offre de sérieuses difficultés, la liberté d'action
qui est inhérente à sa mission, qui seule lui a fait produire des
résultats qui ont fait avancer d'un si grand pas la civilisation
chrétienne, l'obligera de surmonter de graves obstacles pour se
mettre à l'abri des persécutions, et ne pas compromettre davan-
tage l'ouvre immense des missions.


